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Autoui de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

1ELNIOX PU CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal se réunir* en séance 

publique le vendredi i8 .courent, à ao" heures, 
s>alie les séances, pour diedUber l'ordre diu jour 
suivant :* 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIEKNES 

DEMAIN 

Un drame m h\mi* 
tJN SOLDAT DE DEMAIN TUt PAS UN AQtST 

Vers la fin de décembre 191g, plusieurs sol- 
dais, originaires du Nord, consommaient dan» 
un café d© la rue du Grand Cerf, à Met*. Sur- 
vint J'agent de police Charles Gukmberi, qui 
prit «   partie  les   militaires, disant   notamment t   Choie du secrétaire; lèctur* du procès-verbal; 

instruction publique, propositions de création et ! que « lès gars du Nord n'avaient rien fart pen 
de suppression de  classe»;  ta«e sur les chiens, } dant la guerre ». L'agent Sut mis à la porte de 
S>d if i cations; action judiciaire, autorisation du j l'établissemenl, mais ausqytôt revint et, à l'aide 

.municipal; marché de gré a gré, appro- | de son re vol Ter, rua le soldat Viseur, de DenattJ. 
Guimbert a été examiné par des médecins- 

aliénistes. Le magistrat instructeur l'a renvoyé 
devant les assises. 

VUMJX-CONDE 

feuille de renseignements qu'ils rempliront et re- 
mettront ensuite au secrétaire de Section. 

Jesdemande «dx Intéressé d* laire diligence. 

5— «a 

£aY\fcQuw\ke 
SYNDICATS 

bâtion; budget de 4"Hospice, 1920-, budget du 
Bureau de bsenfaisenre; assistfadce médicale 
gratuité; vote de crédits pour Iles année* 1915, 
t«, 17 et 18. 

Huis do* : question* i'esseitance. 
te VENTE LIBiREi, rue Jeasi-Jsurt-s). — Bois à 
»ùkr. 15 Ir. îles lu© kilos ; pommes de terre, 
I 4dlôs pour 1 *r. ; beurre fm, 11.75 le kilo' ; 
yin rouge, 1.75 le flàtw ; vinaigre de vin, l.âà 
le litrt. 1 
1 Le vinaigre sera vendu à raison de 1 Hrre 
par carte et sur présentation de la carte. 

ETAT   CIVIL DE  CROIX.   — Naissances. «— * 
Meermans Feraand, rue Paàdherbe, 18. — Van- 
0<?ni>erghe Arthur, rue Gambette, 48. 

Publications. —■ Prulippe Léon, carreleur et 
Olivier AngèJe. doufcleuse. — Fiévet Henri, fi- 
leur et Lepers Marie, journalière. — CornH 
Pierre, mécanicien et Dekyvère Laure, sans pro- 

VALEflCIENNES 
bel Fêtes  Vatendennoises 

£1 MINISTRE N'Y ASSISTEE A   PAS 
La Commission des fêteç valen-ciennoises s'est 

réunie mardi soir, à l'Hôtel de Ville, sous la 
présidence de M. Paul Membre, délégué aux 
Beaux-Arts. 

M. Membre a confirmé officieMememt l'infor-v 

mation donné par le « Kéveil « : M. teaao ne 
viendra pas à Vaieneiennes et la croix de guerre 
ne sera pas remise. 

Apres un échange d'observations,, il est dé- 
cidé que des fêtes auraient lieu le samedi 26 
et  dimanche 37   juin. 

Le programme en est aussitôt arrêté; en 
voici les lignes principales :    .. 

Samedi »6. à S heures 3o, au Théâtre, con- 
cert symphonique. sous la direction de M. 
Mamy; causerie de M. Ernest Lan*, sur Valen- 
«eones; à-propo* par M. Baille*, de la Comédie     fa^TSTét tornbà à^I"eauT X "ses cris?un"pas" 

Un peu de bienveillance 
et plus d'humanité s. v. p. i 

On nous écrit i 
Pemt-ow dire que des ex-fonctionnaires d'une 

«raande a>dmmistr*«on de l'Eta*. (contru butions in- 
directes), mis S la retraite à la On de l'année 
darns*r^ n'ont pas encore touché un centime de. 
puis cettVépoque 1 

Peut-on rappeler * ce Messieurs de l'Etat crus 
nous somme» en juin  lOso ? 

Par ces temps de vie chère, oft. avec Juste raison, 
chacun réclame Uû salaire étrur»aient au coût de 
toutes choses, les fonctionnaires aux grès appointe- 
menu oui sont charges 4e née destinées, trouvent 
sans ooot* que. uouc pouvons v vre des mois et de» 
mois, sans recevoir aucun subside, en attendant le 
>our béni où 11» Guigneront enfle liquider nos pen- 
sions T   ' , 

Cet» <jui touchent régulièrement de bans émolu- 
ments se se soucient guère des autres, des i*t,its, 
qtxi attendent en «aintsous l'orme, et, .osnane sœur 
Anne, ne voient toujours rien venir. 

Depuis que. par ordre noue aivons cessé ne* 
fonctions, nous sommes complètement oubliés et 
t'en doit se figurer, en haut lien. Que nous sommes 
allés habiter d'autres deux.... ou que, peut-être, 
nous sommes morts de  fadim 1 

Bien Qu'étant syndiqués et affiliés & la C. G. T., 
voilà comment, nous sommes traites au XXe siècle. 
atti moment où le Bloc National réactionnaire, issu 
d'une alliance honteuse et conduit par un Gou» 
vainement â ee.noux devant la haute finance, se 
r«ropr>se de dissoudre Syndicats, Fédérations et Coo. 
fédération. 

Qu'ad-vlendra-t-il de nous, alors f C'est avec 
inquiétude q-ue nous nous posons la question t 

bas ax-pet'ts fonctionnaires, qui dsmancfant 
que l'on s'oooupc davantage de leur 
situation, 

FBESNES-SUR-LESCAUT 
SAUVETAGE. — Le jeune Trigalet, âgé de 

S   ans,  qui   jouait   près   de  l'abreuvoir,   fit   un 

^£*L£uije^puis?îJ*!5*B «»e«jisk>n des finMa 
eV feuiltes de renseignemenU avant le^dimanche 
20 juin. 

feùïltes de rer 

Le gfccrelatre : Narpfeee DAMAOEUX. 

t^ï*_d* 200^pastm«s de «Saccharine Usines du 
H de   Lille "«honew.vendugfr.fiO, remplace2kilos de sucre. Bourse du-Travai 

Jeudi 17 courant, a 18 heures 30, Assemblés 
générale   de   toi*   les «délégués   des   Syndicate, j;     Con&OCa/l'anc   •• 
adhérerais à la Bourse du Travail de Ulle. "      ww,<K/gy«*'°">»   •• 

Ordre du jour • Propositian du Syndicat de la - JKVTIîl 
Métallurgie— Pïx>j«t de" manifestation—Pues- . jfujui 
lions diverses. TTTKiS Bt IMPRIMEURS   — Lés Corntrii<is«i- 

Vu l'importaece des questions à dkscuter, nous res  (Tôteliers  ayant  des expliquons  à   fournir 
comptons sur la présence de tous, ii ne sera pas sont instamment priés de le «air-* oa jmir ^Lu 
envoyé de convocations indivjduelies, le présent de six a sept heures, Woun» SfliS^ei? îftbte* 
avis en tenant lieu.                                                  '-»•'«- ^» «>»-J- 

Pour la Commission executive 

■?KiBOBltlon de eoncovrs, — Dispositions f pNttOr* 
— Questions diverses. 

i*s membres  ne pouvant asatstet  a le 
sont Vtiés d'envoyer leur réponse au 
a«u leur a été remis. 

Le Secrétaire » D. BATAUUtlE. 
8I0TI0N DE RONOHIN. — Vendredi 18 Juin, 

ft t heures 30 précise», chei H. sHui», 6, rue de la 
Justice. Réunion, dSa «ommissloes admenstratlTe 
et de contrôle. — Présence «tosahament itidisi en- 
sable. 

Le Secrétaire s R. FOORDRlGtîlEBE. 
P. S. — Dimanche 90 juin, réunion générale, à 

S heures, au siège. 
A   MARCQ-Erl-BARœut 

La   scMion   se   réunira   aiu   Jtege. 

Le secrétaire par intérim : A. BAUCHE. 

APPEL AUX CAM.ASATJES 
CHARPENTIEES-ME>LISIERS 

Nous TOUS convions à assister a le REUNION 
qnt aura lieu pour tons, syndiqués et non syndi- 
ques, le DIMANCHE s» JV::i. s 3 heures. Salle de 
la Bourse du Travail, rue de Perss, 186 bis,, où 
toutes les explications vous seront données et les 
mesures proses pour faire efcouttr vos Justes reven- 
dscastees. _ 
Pour la  Section  des  Menuisiers  t 

PLANQUE A. 
Pour le  Bâtiment t 

VAILLANT E. 

Française 
' Dimanche 57 : à 10 heures du matin, inau- 

guration au cimetière du projet de monument 
aux enfants de Valenciennes morts pour la Pa- 
llie, œuvre de M. Elie Reset, steluaire, et de 
M. Armbruster, architecte; cantate par les 
élèves des écoles; à a heures, place Verte, jeu 
de balle; à 5 heures, plaoe d'Armes, concert 
(M>r la Musique rovnicipale; à 7 heures, banquet 
traditionnel de l'Union Valenciennoise et des 
Anciens élève* des Ecoles Académiques; à 8 h. 
80, place d'Armes, fête de gymnastique. 

«Le draguage dé l'Escaut 
INT.EK\ ENTION   DES CITOYENS 

DEGUISE ET DELCOLRT 

OîI sait que per suite de l'exécution de cer- 
teias travrax, è des ponts entre Condé et Her- 
«nie*. la oircula,ti3on des bateaux se trouve in- 
terrompue pour une période assez longue sur 
l'FSf* au t 

n aen aurait "pès été ainsi, si le dragage de 
Dette rivière sur laquelle le trafic était parti- 
buiie«rhent important depuis quelques mois, 
avait été entrepris. 

Los péniches è renfonesment de 1 m. 80 ve- 
nant du Boramage et d'Anvers, à destination 
de la région du >'ord ou de ta région pari- 
sienne, auraient pu iremonter le cours de l'Es- 
(caut vers Valenciennes et le bassin rond. 

Di»s négligences administratives, le manque 
des prévisions ne l'ont pas permis ainsi et 
fcotfe baielilerie se 'trouve aujourd'hui" obligée 
«. un détour assez important, d'où perte de 
temps et augmentation du fret déjà suffisant 
ment élevé pourtant. 

. Nos   amis  DEGUISE, député de  l'Aisne, qui 
S'pceupe   particulièrement   à   la   Chambre  des 
fsstions   intéressant   la   batellerie,   et   DEL- 

l'RT, eonseiller général, sont intervenais au- 
ss de M. le Ministre des Travaux publics et 
ont exposé ces fatts. 

DELCOITIT lui   a  notamment fait connaître 
3cil y avait actuellement dons la région, des 

ragues inoccupées et qui pourraient être em. 
£loyëe.s à ces travaux urgents- 

Le Ministre vient de faire connaître à nos 
•mis, qu'il avait ordonné rexécution immédiate 
de ces travaux. 

Ceux-ci commenoeront donc dans quelques 
fours. # 

Ils dureront sans doute un mois ou deux, 
tendant lesquels nos bateaux charges de chai*- 
•ons et de matériaux de construction, conto- 
Oueront à emprunter le plus... long chemin. 

CONCOURS D'ADMISSION à L éCOLE 
'    DES MAITRES-MINEURS  »E  DOUAI 

L'école des Maitres-mineurs de Douai, sera 
réouverte le 1S octobre 1920, et pourra admettre 
B5  élèves &u prochain concours. Le prix de la 
rnsion pour l'année scolaire 1980-19x1, est fixé 

1200 £r.   ' 
1 Tout candidat doit se faire tnscnire.avant le 

Ver juftlet, &  la Préfecture ou A la Sous-Préfec- 
ture se l'arrondissement où il réside et déposer 
• cet' effet,  les  Riècés dont la liste est  fournie 
pur  le Directeur de l'école. 

L'examen d'admissibilité aura lieu le 29 juillet 
ëens chacun des arrorfdissemenis où des candi- 
dats se sont fait inscrire. Le Directeur de l'école 
fera connaître, vers le 1er septembre, le résultat 
de cet examen. L'examen définitif aura lieu les 
11. 12 et 13 octobre par les soins d'une Com- 
mission nommée pan» le Préfet du Nord. 

iiviS  AUX CULTIVATEURS FAISANT 
LA RECOLTE DES PLANTES MEDICINALES 

Les cultivateurs de la région et notamment 
des communes de Condé. Vite, Saint-Ayberl, 
Thivencelles. Creepin. Ouiévracbain, qui font 
le récolte des plantes médicinales, sont invàtés 
• faire oonnaitre. dans le plus bref délai pas- 
s^ble, au citoyien DELCOURT, conseiller géné- 
ral, maire d» Condé, 4e contingent de charbon 
dent ils pourraient avoir besoin pour le 6é- 
Chage de leur» plantée. . 

FEUILLCTON PU REVEIL PU NORD. — K» 76 

N»ni-So)eï) 
—- GRAND  BOMA*   DRAMATIQUE   

par  ELY MONTCLERC 

•ant, M. Doré Ernest, ee Jet» à «on secours et 
parvint   à   la   rameneç sain   et sauf.     < 

Toutes nos félicitation* pour cet acte de cou- 
rage. 

C Affaire des Sucres 
LA COUR D'APPEL  ACQUITTE 

MM.   LHOPITAL ET LEROUX 
La Chambre des Appels correctionnels a rendu 

«on arrêt dans l'affaire de spéculation sur les 
sucres intéressant MM. JLhôpital .épicier à Douai, 
et Leroux, courtier. 

La Cour e acquitté MM Lhopital et Leroux. 
e«e» 

AFROND1SSEMENT DE DOUAI 

BOeST-WARENDÏN 
UN INCENDIE CRIMINEL 

M. Hugot-Tison, cultivateur A RoosUVVaren- 
din, était réveillé l'autre nuit par un bruit in- 
solite qui provenait de sa^grange. Il y courut 
et constata que le feu était au bâtiment. 

Aidé de ses voisins, il attaqua le fléau. Les 
pompiers survinrent bientôt et, en moins d'une 
heure, se rendirent maîtres du feu. . 

Grâce à la promptitude des secoure, les dégâts 
— que couvre une assurance — ne sont guère 
importants. 

Ce qui es* grave, c'est que M. Hugot-Tison 
oroit que l'incendie est dû à la malveillance. 
Il a fait part de ses soupçons à la gendarmerie, 
qui mène une enquêta 

MONCHECOURT 

PRIS SOUS  UN   EB0ULEMENT 
Un accident qui aurait po avoir des suites tra- 

giques s'est produit à la fosse Saint-Roch des 
mines d'Asincourt. L'ouvrier cimentier Henrido 
Barnabe, sujet il a-lien, travail tant pour le compte 
d'un entrepreneur de Paris, a été pri» sous un 
éboulement.  Il fut  rapidement déaagé. 

Par un hasard heureux,lTtàlien s'est tiré d'af. 
faire avec une simple fracture de la clavicule 
droite. 

GŒULZ1H 
ERREUR N'EST PAS COMPTE. — Ce 10 février 

dernier, la gendarmerie d'Arleux. arrêtait pour le 
conduire à Marseille, où il avait à répondre de- 
vant le ©onseU de guerre, d'une accusation de vol 
M Lestlenne Paul, ex-chef mécanicien S l'usine* 
Panrfet. 

M. Lestienne vient de bénéficier d'un non-lieu. 
l'enquête avant démontre aue les accosatiMkia por- 
tées contre lut n'avaient aucun fondement ^^^ 

M Lestienne avait été témoin â cnaTge'^'fcn'; 
l'affarre de rindustMei Paulet. son patron. poo«r- 
su-ivi. comme on s'en souvient, pour malversations 
dams ses fabrications de guerre — lequel a béné- 
ficié également d'un non-lieu ton* «ecemment 

Cette affaire avait susdite S MateeiOle. et notam- 
ment dans les uatoes Paulet. de vives discussions   
les esprits «barot très montes dans les deux campa. — 
De là. la légèreté aivec îacrueHe furant portée des 
accusations auxquelles vient de mettre fin le non- 
lieu dont a  bénéficié M. Lestfanaie. 

FENAIN 

COMITE INTERSYNDICAL .de L'HABILLEMENT 
Avertissement  sans  frais 

Un certain monsieur, chef d'atelier de con- 
fections, ee trémousse beaucoup en ce moment. 

Libre à lui de parler à tort et à travers (H e#$ 
Belge,  sa.veB-vous ?) 

Mais dire qu'il ne veut plus «voir de délé- 
guées du syndicat des ouvrières en confections 
dans la maison,M marche dans les plates-bandes. 

Charitablement, nous le prévenons de rester 
sage s'H ne veut pas voir la masse des salariés 
de l'habillement le ramener en triomphe à «a 
maison. Les hommes ont fait la guerre ; lui, 
ne l'a pas faite. Il est pourtant encore jeune 1 
S'il le faut, les femmes lui feront voir qu'elles 
savent à l'occasion — de même que les hom- 
mes»— entrer en campagne. 

Donc, en voilé un de prévenu, et comme 
un prévenu en ,vaut deux, qu'il fasse silence. 

A bon entendeur*  salut. 

tous 

ipnc 
ester, 17 ans. a quitte M famille depuis la s juin 
Voici son sigiiiement : taille. 1 «a. 54, Têtue d'un 
tailleur bleu marine ^VBC col bleu otet, yeux notre, 
cheveux noirs frisés, souUers raolière. Elle portait 
au poignet, au raooffmi. de sa disparition, une mon- 

V est compréhensible   que -vous  ne puissiez 
fternei+emew» le défrayer de tout. 

•— Elle oeâLe si peu i 
— Je ne 1» crois pas aussi bas qu'elle r 

lend ; elle a't ries de ^créature qui achève sa 
■arrière.' 

— Détrompez-vous, mademoiselle, je sais ce 
qu'en dit le médecin... 

— Ah !   fit Muguette saisie, quoi donc ? 
— De graves lésion» internes existent, les 

teins sont touché6... et... je ne vous apprendrai 
rien en vous annonçant que le régime suivi p»r 
Mme Dûmes... 

— Je sais, murmure la pauvre petite en cour. 
bant le front, cette malheureuse est alcoolique. 

— Alcoolique iovéterée,  oui,   mademoiselle. 
Ce né sera pèé aussi long que vou» croyez... 

Vné simple question  de jotir», d'heures  peut. 
•tre... Elle est à le merci d'une crise d'uréraw. 

.«P» Je n'y puis tien.,. • _ "    >s 
— Oh ' je comprends nue cette sîluatMb vous 

ennuie «t vnua Ibwe, Votre gT*nd'»ère ne es». 
rast txifftr de vous des eentkmww* bien ten- 
dres ; ftlla s'est irop rilamement condtiite. 

Ne   voyea  ass-'alle1 qu'une   eréeture   finie.... 
Aves pHlé* ialses-luf !a cbsrHé «e... 

' — J*aecomp*»rat  mon  devoir,  monsieur,  ri. 
vosts Muguetle Bon sans _ 
saur, m mata»»»»*, permettes que Je aflol* 
«ne,   je   su»»  horrlli^ement  V***»6G. 

JmU dois mol-aiôaw daseendre ma des Petits. 

Prière d'adiesser tous renseignement* .i la tnan. 
rie de Fenaln. Une récompense est offerte pair la 
famille. 

LANDAS 

POGHARD. — Les ge.nda.rml's ont dressé une 
contravention a Picquêt Fernand, brlquetier à 
Landas, qui déambulait par les rues en complet 
état d'ivresse. ■ " 

Champs où se trouvent les magasins de la mai- 
son qui m'emploie. Si j'osais, avec un- auto* 
taxi... 

— Vous en trouverez difficilement dans ces 
parages, dit la jeune fille heureuse d'éluder 
l'invitation, le Métro est encore ce qu'il y a de 
plus rapide.  - * 

•• Souffre* alors que Je Je prenne en votre 
compagnie ; je désirerais vous demander con- 
seil au sujet d'une idée qui me vient. 

Impossible de refuser cela. Non sans beau- 
coup dé gêne toutefois, .Muguette monte, en 
compagnie fki Vautour, dans un compartiment 
de première classe à peu près vide. 

La, elle l>e regarda mi.eiux ; il était mis avec 
correction, sauf peut-être le petit mouchoir de 
soie rouge qui pointait s la poche Supérieure 
du veston. % 

E* Vio.tor. désireux de produire immédiate- 
ment bonne impression par son attitude exemp- 
te d'arrière-pnsée, Victor commença aussitôt. 

— Je ne suis pas riche, Je voue l'ai dit déjà 
mademoiselle, mais je possède un bon em- 
ploi et n'syeet ni parents, ni femme, je dépen- 
se relativement peu, os qui me permet d'aider 
i l'occasion plus pauvre que  moi. \ 

Peut-être trouves-vous étrange que Je me sois 
intéressé autant s votre grand'mèTe... 

Je vais voua dire.-- elle me rappelle, sauf 
la déchéance physique, une bonne vieille que 
j'adorais, que j'aj perdue et. que je pleurerai 
toujours : le seule personne qui m'ait aimé;., 
me grand'mère s moi... 

En secourant la votre, il m'a semblé Jaîre 
plaisir à la mienne. Elle était si bonr*e4 ■-■■ 

^Oh ! pardon, ee reprit soudain l'ami de Nioi 
Soleil, pardon de vous importuner av?c me» 
souvenirs. Sw   ce chapitre, je soie IntaTiSiablè. 

Je pense qu vous devex bien souffrir d'être 
obligée d'entrer dass cet hôtel borgne pour 
voir votre parente... 
, MugueUe se «'«■ cacha psi, sflé «voue qu* 
tout son être phynque se révoltait devant une 
saleté miml repouassaU 

LITHOGRAPHES, PAPETIERS. — Assemblée 
génénaJe dimanche prochain 20 juin, dans la. 
grande sal^ de la Bourse du Travail, 186 bis, 
rue de Fins. A dix heures très précisée. 

Ordre du jour : 1. Admissions — Procès-ver- 
baux — 2 Indemnités de vie chère —'3. Ques- 
tions diverses très importantes.    ' 

Etant donnée l'importance de l'ordre du jour, 
nous comptons sur la présence indiiepensaWe 
de tous nos membres. 

Pour le Comité : 
Léon DUFLOT. secrétaire général. 

Le Comité syndical se réunire ce soV jeudi, 
A 18 heures 30. — PféSehoa indispensable. 

A  OSTRICOUBT 
CONFERENCE MELHANT 

Le citoyen Meurent est venu dans notre com- 
mune faire une conférence, au cours de laquelle 
il nous exprima tout sop regret de voir qu'un 
certain nombre d'ouvriers restaient encore rê- 
fractaires au Syndicat, après tous les bienfaits 
que ce dernier nous flt obtenir. 

Bon nombre d'ouvriers polonais assistaient A 
la conférence ; ils nous firent connaître, par l'in- 
termédiaire de leur interprête qu'en aucune cir- 
constance ils ne porteraient atteinte à l'organi- 
sation syndicale, promettant même, sitôt leur 
quinzaine touchée, de retirer cartes et timbres 
du Syndicat. t 

Avant de sa séparer, l'assemblée vota l'ordre 
du jour suivant : 

« Les ouvriers mineurs, réunis salle Ansel, 
après avoir entendu les explications claires et 
précises du camarade Meurant, sur l'utilité syn- 
dicale, s'engagent plus que Jamais è s'organiser, 
afin de pouvoir résister è légoïsme patronal qui 
s'accentue de plus en plus. » 

C'est. auKcn& de : vive le Syndicat 1 Vive la 
C. G. T. ! que les ouvriers évacuent la salle. 

Le secrétaire de séance": 
COUBTECUItiSE Sirnéon. 

AUX SYNDIQUES D'AVANT GLERRE 
Tous les ouvriers mineurs syndiques d'avant- 

guerre et * jour de leurs cotlsartlons au 30 juin 
1913, sont invites a rémettre leur livret le pins tôt 
possible au siège de la section, chez Ansel 

_^ '        ANSEt Eugèns. 

■A PROVIN 

AUX  OUVRIERS  MINEURS VU M» 8 
DE   BBTHUNE 

Camarades 1 je tiens A voua rappeler que c'est 
dimanche 20, juin qu'auront lieu les élections 
des délégués  à   votrétsèuiirité. 

Vous avez tous conscience du devoir que vous 
avez a accomplir- Toutefois, camarades, nous 
tenons êt~ faire appel h votre clairvoyance et A 
vxître volonté hum arrêtée- de ne plus vous 
laisser asservir par les compagnies minières. 
Nombreux- vous viendrez dimanche prochain 
faire triompher la candidature des deux, postu- 
lants officiels du Syndicat, Moulin Auguste, ti- 
tulaire, et Aubin Henri, suppléanW 

Point n'est, cemarddes, de vous retracer le 
passé de ces militants, tous deux vaillants syn- 
dicalistes, toujours sur la brèche et animes 
d'un même esprit d'initiative. Ils seront pour 
vous des défenseurs acharnés, ainsi qu'ils en 
ont déjè fait preuve dans les journées les ptys 
sombres. e 

Encore une fois, camarades, sentons-nous les 
coudes, et que chacun tasse son devoir, le 80 
juin, en votant sans abstentions pour les candi- 
dats désignés par le Syndicat. 

Tous aux urnes et orrons bien haut : Vive le 
Syndicat l , U  Bection. 

AUX  SYNDIQUES D'AVANT-GUERRE 
Tous les owvTrers.mMwurs syndiqués .d'ewemv 

guerre. Ut jour de leur» oottsetlona syndicales, 
an}0 jiih 1813, sont pries de se prédktWer <Tur- 
gence chez tes camarades Damegeux Narcisse, 
et Place Julien, munis de leur irwret syndical, 
pour le remboursement de l'avoir social de cha- 
cun. 

Les syndiqués ayant perdu leur livret doivent 
demander aux camarades  cités  plus heu*, uftie 

rue de Paris, 

SYNDICAT DE L'HABILLEMENT 

**W.T. - L assemblée extraordmaire dwsyndicat 

« f^^iSHT*8? ** «*«>«w>«H. a«a lis» ïs jeudi 
1T juin 1990. a « heures du. so*r. estaminet As la 
Saeesevrtts. s, quai Oe la Hau*e«Dsûle. sans la 
KéWâéaca do cenwred* lauréat, assiste des metn. 
bre& de la Commiesion. 

Ordre du jour : .Lecture du pMcèe-vetbel et de» 
correeponaancea «repues. — Diecussfem «m les re- 
vend 1 cations à exposer am Con«irés. — Perception 
des cotisations P*r le trésorier. — Questions at- 
verses. 

Pour le Syndicat et par ordre t 
._ Le  Secrétaurt  général   t LAURENT   G. 

SYNDICAT DES COUPEURS E»  CONFECTIONS 
Jeudi/A 4$  h.  1/2 du soir, réunion de 

les syndics des maisons. 
Ceux-ci sont priés de se'munir du règlement 

de leur meison et du bordereau de  salaires. 
Vu l'importance de la réunion, la commis- 

sion comptc9keur la présence de tous les délé- 
gués. 

Pour la   Commission. 
Le Secrétaire général: A. COUBOUBLE. 

SYNDICAT OENEBAL DES MARCHANDS AM- 
BULANTS, ETALAGISTES ET COLPOR- 
TEURS. 

Réunion arenftMfle de tous les marchands le Jeudi 
l? .juin, a « neures «reçues Ou so»r, (salle Ou 
Poinvdu-Jour). *. rue saint-Oahrtei tFives-Saint- 
Maurtce). pr*s  du  Msrabé de   Fives 

Ordre oe four ; 1 UMawisasuo syndicale. — a. 
Réorganisation du  >lairc.ne  de  rives 

Les ottoyena H. Lobert. conseUler municipal, et 
F Creton, adjoint au maire de Lille, délégué aux 
marchés, seront présents è la réunion.   - 

NOTA. — Devant l'importance de catta.assemblée, 
tous les marcaands se feront un devoir d'y assister! 

*   Le Secrétaire : P. JANSSENS. 

VENDREDI 
■        !       I       I ,.■■.! - ■■ !■!■    I 

■   IMPRIMERIE   LLrEBVRE-DUCROCO 
Demain vendredi, saHe du Tivoli, 28, rue de 

Paris, è six heures du sotr. Grande Réunion spé- 
ciale pour les ouvrières et.ouvriers de l'Impri- 
merie Lefebvré-Ducrocq. 

Ordre du jout des plus importants et compor- 
tant notamment la question de l'indemnité, de 
vie chère. 

Pdur l'Inter-Syndioat : 
, Louis MASSON. secrétaire générât. 

BATIMENT  ET TRAVAUX   PUBLICS 
Section des Serruriers-Tôliers, Forgerons en 

bâtiment. — Vendredi iS juin, à 6 n. 3o, as- 
semblée pour tous les ouvriers de la section, 
salle de la Bourse du Travail, rue de Péris. 

Ordre du jour très important ; nouveau ba- 
rème de salaires; ppésenot indispensable pour 
tous. 
CHAMBRE SYNDICALE DES .CUIRS ET PEAUX 

SKOTION    DIS    OUVRIIRS    EN    TANNERIE    ET 
cums INDUSTRIELS. — Tous les ouvriers tan- 
neurs, corroyeurs. courroyeurs, taquetiers, etc sont 
convoques k l'assemblée" générale excraordlnalTe, 
qui aura Usu le vendredi 16 Juin, a é heures S/4, 
au siège, rue du Molinel, 19. 

Ordre du Jour • Rapport ds la délégation oonttère 
é la Commission mixte. 

LA COMMISSION 
SAMEDI 

METALLURGIE 
Section île la Fonderie et du Modelage. —■ Sa- 

medi 19 juin «03O, à 6 h. 3o du soir, salle de 
la Bourse du Travail, rue de Paris, 186 bis, 
assemblée  génère le  de   la  section. 

Ordre du jour très important. 
Le Secrétaire : Th.   DEVERNAY. 

— Les ouvriers tourneurs, ajusteurs, mou. 
Heurs sans emploi «ont priés de se présenter au 
bureau pour  commuai cation. 

Le Secrétaire : Th.  DEVEBNAY. 

DIMANCHE 
METALLURGIE 

Dimanche ao juin, à 0 heures 3o du matin, 
salle de la Halle-eus-Sucrea, assemblée générale 
(toutes sections réunies). 

Owire du jour : « Renouvellement de la Con- 
vention ». 

Le camarade Decostère, délégué régional, as- 
sistera à la réunion^ f 

Le  Secrétaire:  Th.   DEVERNAY.: 

BATIMENT ET TBAVALX 
Section des Lattters. — Dimanche ao juin, 

i 10 heures, réunion pour tous au siège, rue de 
la Clef,  3a    Présence indispensable. 

La convocation parue dans la presse invitant 
le» ou.vriers du Bàbiment à assister è la réunion 
saille de la Bourse du Travail, ce soir, n'a pas 
trait au Bâtiment de Lille- Nous invitons les 
camarades è ne passe déranger, ne sachant par 
qui cette convocation e pu être donnée. 

VAILLANT   E. 
il ii    un m ■ ■        1   .1 <|S»       1        ■   '     ■'» ' ' 

NE SOUFFREZ PLI 
DE VOS PIEDS 

Un simple traitement peu coûteux 
vous débarrassera prompte m ont 

de vos divers maux. 
«t^f^11062 pa?, ^ue Ies chaleurs "rendent vœ 
pwte plus sensibles, ii est si facile d'éviter beau- 
coup de souBrances. Vous nmv^t qu'à dissoudre 
une petite poignée de saïtratés ordinaires dans 
4ieux, -trois kta-es deau chaude et treRwpi-les 
ftieds endoloris dans cette eau tendue médici- 
nale en môme, temps que légèrement oxygénée 7 heures ipréfflses du sotr. 

Ordre du Jour : 1. JLecture *. procésytarbaL — 
2. Nowelles aonesions. - 9. Coneepondeaees. — ♦..    toent les pires douleurs et'êpporsSnt vSta^ril 
umon nés Eaus. — 5. perception. — c.  situation I son rapide et radicale aux niuîliDtes; matfv /L 
financière. — T. « Réveil social •. — s. D*ve». I oieds causes par la chaleur  la fansue   le n»«». 

Toos tes adhérents sont pries O'ssre préseaits.       1 sion de la chaussure et 1 échauXfeniaH   àuLjéTTé 
Le Seoretahre : Piuquet Bartaélémy.        suite.  Un premiei- bain  feradisparaitriTeomm^ 

A   HAUBOURDIN 
-Réunion âénéraie. le esmeoi 19 oooraipt. A sept 

aéures et demie, cbes le camarade fuies Burette, 
place atoodeau. 

Ordre «k» Jou r: Lecture du procès-verbal. — St. 
tuatlon  générale.   —   Questions  diverses. 

'        - te  Secnetailire   :   Kléber THERT. 
ese 

GROUPEMENTS' 0 * 
VACTION SOCIALE 

ASSOCIATION RErtBLICAINE 
DES   ANCIENS  COMBATTANTS 

Réunion de Oonuntssiion jeudi 17 juin, a ta heu. 
ras précises, au stage 

Ordre du Jour : Compte rendu tournée de propa- 
gande. — Assemblée générale.  — concert 

C« Seorétaiire  :  NACHTEGAELB. 
OIS» 

A   ROVBAIX 
l l     i   f-» ,i _     _    • «.^^■^MMMM^ 

SYNDICAT DES OUVRIERS BRASSEURS 
Les ouvriers brasseur? et i'quoristes~soat priés 

d'assister a la réunion qui aura lieu i« vandredd 
18 courent, A huit heures du soir, a la Bourse 
du Travail. — Très important. 

peu- encbantenient  toute sensation  dé  brûlure 
cuisson et démangeaison, toute enflure et inflam- 
mation. 

La grande valeur curative des saltrates est duer 
à leur effet tonifiant sur l'épiderme et à leur ac- 
tion stimulante sur la circulation du ssng Lés 
saltrates attaquent donc le mal à sa racinei eVde 
ce. fai», ils réussissent là où les anciens^remè- 
des, poudres, pommades, onguents, etc., ne don- 
nent souvent que des résultats partiels et aléa 
toires. . ^^ 

Bien des maux de pieds, dont on souffre Dru* 
que jamais pendant l'été, tels que la brûlure mi 
douloureuse de la plante, la sensation aiguô de 
meurtrissure, etc. sont causés par des durillons 
et autres, callosités. Un bain de pieds saltraté 
ramollit les callosités les plus «paisses à un tel 
point qu'elles peuvent être enlevées facilement 

-sans couteau ni rasoir, opération toujours dan- 
gereuse. 

Les saltrates ' remettent et entretiennent les 
pieds dans un par/ait état, prévenant toute- nou- 
velle formetion de cors, oignons et durillons, et 
combattant les effets néfastes dune transpiration 
excessive. 

NOTA.— Lç» SeUtrate» Rodelt, s«{* natm- 
rels raffinât et concentré* se vendent «m 
paquets d'environ une demi-livre «t d'an prix 
modique dan» toutes les bonne* pharmacie»: 

K'OÎRE SERVICE 
•"•^•^^•••«•^ ^w^^^»»-»»- 

retm 
NS Le GUIDE MASSON T£Z 

SAIlVESTIfSC   BftUAg* *       ^»««fc*^* 

em 

PARTI SOCIALISTE 
—■  Isus OOMITS   LISBMCOHT   «  Tbus les membres du 

Comité sont convoqués en  assemblée  seneieie  ss> 
rnedd   19 cousent,   â   7   heures  30  précise»  du  soir, 
«•Stage, «9, rue ds Poids, estaminet de Versailles. 

Qrd/» du Jour < Lecture d*s procès-verbaux. — 

DE REWSE8SWEMEWT3 
BOUBON MA MËNSXTE. — i. A M. Tsrcfuem, 

maire de OunJcerque, président de l'Office Départe- 
mentaa des Pupilles de la Nation, a la Mairie de 
rmnfcerque   — "  Oui.  — ». Non. 

D. G. ABONNE, n» 13. — 1. Vous *wee été 
rég'uilièiement inscrit sur les rôles de l'impôt 
sur le reveoiu et vous ne pouve» vous sousAratre 
au paiement — 2. Mais l'art. 46 (dernier alinéa) 
a> la Loi du 17 avril 1919 vous autorise, si voue 
êtes ûréancitr de l'Etat du fait de» dommages 
de guerre que vous avez pu subir, A demander 
l'imputation sur votre indemnité de dommages 
de guerre, de la somme dont vous èes redeva- 
ble comme contribuable. Le cas échéant, écrivez 
au percepteur, en réOlejrmnt la bénéfice des 
dispositioue de la  loi  du  17 avril  1919.        « 

L. D. 151. — Toutes les demandes de répara- 
lion comme victime civile de la gutrre doivent 
'être adressées avant la £4 juin, a M. le Ministre 
des pensions, rue de Bellechasset a Paris. 

TRES ENNUYEE S- E- N° 13. — Une servitude 
s'éteint par le non-usage qui se prolonge pen- 
dant 30 ans (article 7Ô6 du Code civil). Est-il cer- 
tain que le bénéficiaire de la servitude ne s'est 
pas servi de l'eau, même pour des travaux d'ir- 
rigation? C'est un point important qu'il serait 
indispensable d'établir de manière précise avant 
d'entreprendre   des travaux. 

C. B WATTIGN1ES. — L'examen dont il s'a- 
git aura, lieu les 23 et 84 juillet prochains. Les 
demandes d'inscription sont reçues dès mainte- 
nant. 

MON MARI ESTL UN MAUVAIS SUJET. — 1. 
Non, voue ne pouvez taire aucune démarche ao- 
tueHement, carvotre mariage n'est pas dissous ; 
c'est A votre mari qu'il appartient de faire le né- 
cessaire. — 2. Non. — 3. Adressez une requête 
au président du tribunal ci*il. Si< votre situa- 
tion de>fortune le justifie, vous pourrez deman- 
der'l'assistance Judiciaire, en écrivant au procu- 
reur de la République. — 4. Oui, les quittances 
doivent être fournies à la - relecture dans le mois 
de l'encaissement de l'avance.       5. Oui. 

UN COQUELEUX M. M. R. - La question 
n'est pas encore définitivement réglée. Il est 
néanmoins vraisemblable que vous devrez payer 
pour 1919. 

UN MALCHANCEUX 19. — L Le point de dé- 
part de votre pension est fixé au jour de la dé- 
cision de la Commission de réforme (80 novem- 
bre 1919). — 2. Vous avez droit à l'indemnité 
d'habillement ou au complet civil. Adressez une 
réclamation au général commandant le 1er corps 
d'armée. 14. rue Négrier, à Lille. 

SECTEUR 135 bis. — Le dépôt du dossier h 
la Commission cantonale d'évaluation est absolu- 
ment Indépendant de la demande devance. Pour 
obtenir une avance, il faut établir une demande 
spéciale, sur formule rose (que vous pouvez vous 
procurer A la Mairie). Cette demande devra être 
envoyée au service des dommages de guerre, 8, 
rue Saint-Bernard, a Lille. 

D. F. H. — Le propriétaire peut exiger le paie- 
ment de votre loyer depuis le Te mois qui a 
suivi votre démobilisation. 

MA BELLE-MERE A UN CRIN-CRIN. — 1. En 
droit oui. En fait, nous ne le pensons pas. S'il 
survenait une difficulté de ce genre, il faudrait 
immédiatement en saisir le Prélet par l'intermé- 
diaire de 1« Mairie. Vous n'auriez daillleurs pas 
A bouger avant que la décision ne soitmierva- 
nue. — i. Votre mare avaibelle un bail ? Combien 
restait.il d années A courir sur ce bail ? Ce sont 
des renseignements qu'il importerait de connaî- 
tre pour pouvoir vous dire si les articles i et 8 
de la loi du 25 octobre -919 sont applicables en 
i espèce. 

UN HOMME TOUJOURS CONTENT If6 — 
Vous n avez pas droit A l'indemnité de démobili- 
sation, car vous n'avez pas accompli : trois mots 
de service effectif a la caserne. 
A~ LJb.— Ecrtv«5 au directeur départemental 
o^SSSS   raêt5   *   Pannes,   95, rue 

BOURSE DE LILL;E 
DU  16 JUIN 1920 

CHARBONNAGES Iprécéd. du Jour 

albl (action 100 t. p) _., 
Anlcha (le 1/940 de denier)  
Ausie (le î/ioo .le denier)  
Déthune (Bully-Greaay)   (part)  

—        (cinquantième de  part).... 
Bruay (action)  „,  

— .    {dixième)   ;„..»   
Carvln  faction  100 t.  p.)  
C larencê (acUon 550 t. p.)..........._.. 
Courrieres (acUon îeo t. p.) ^,„ 
'Jrespin-.N.rd. émis   1805. tit. verts. 
Douchy (acUon 900 t. pj......  
Dourges    ^N   ..;,' IU__ 
fcscarpelle (action lOo t. p.)  
ïerfay  (action  ISS t.   p.) ,  
FUnes-lez-Rachse (action 100 t. p.).. 
nouySerrins (acUan 500 ». p.) .* 
Lens  (action)   -   

— (dixième)    w„ ^ 
Uévln  tatxiéoe)   >4*fl 

—      (trois ceatièsss)     149 
U(ny.lei-*lre faction 600 t. p.)  1486 
Marie» 30 % (part d'Ingénieur)   4906 

— 70 %   (Société   Rainbeaux).....   7^Û 
— ïo % (naguams) ~ *.  

Meurebln (acUen lOo t. p.).„„.»TO, 
Nord d'Alais (action  900 t.  p.)...... 
Ostrtooiirt tsettoa 50 t. p.) ,^-„, 
Tblvsncelles (Soc. ano.) act. 800 t. p.j 
Veiidln-lez-Béthune (set. de Joulss) 
Vicoign© et Ncsux (action) ^; 

•— (dixième)   ^.i..», 

VALEURS  PETROLIFÉnES 

Bordent (action son t. p)  
—      (part  de   fondateur) '. 

Dabrowa (action  SUC t.   p.)  
— (part de fondateur)  

Orabownlka (action 500 t. p.)  
— (part de fondateur;.... 

Karpathes tactton loo-io remb.)  
d»       (part de fondateur)  

Polaaa (action 506 t. p.) , 
—.      (ntrt  de   fondateur)  

Foto* (action 500. t pj  
Wukows iaction 500 t. p.)  

— spart de fondateur)  

CoUi-S 
précéd 

230 .. 
1500 .. 

350 J5 

^osers 
da Jour 

54» .. 
830 .. 

20005.! 
1200 .. 
2001 .. 
1075 .. 
17600.. 
510 .. 

BANQUES « VALEURS DIVERSES COUBS I  Cours 
precsd.|4u Jour 

Crédit du Nord (action 500-195 ri.).. 
Aciéries de France (action 500 t. p.) 
Chantiers de France (act. 500 t. p.) 
Dessin et Ansin (scUon 500 t p.)... 
EtabUssemenis .»rbel (act. 500 t. p) 
FiTes-Liile (acuon 5»j ». p.)„..„  
seneUe-Msubeuse (act 500 t. pjiv»-; 
UUe-BonnJsrss (set. ord. 500 t. p ) 
Margartne"» Béthuns (set. 100 t. p.) 
Etablisse. Kuhimann»(act. 950 t. p.) 
La  Lucett* (action. 100 U p.). ^., 
Soc. Ind. f-» Verrerie (act. 500 t. p ). 
C" lad. de Mat»' ds tr. (act. 5M t.p.).. 

<n« 22001  S  •Mi.OOO)  
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Le CRÉDIT DU NORD 
garantit actuellement l'irréductibilité 
des souêcriptions aux obligation* du 

CREDIT flflTIONflt 
5 o/o nt* à nts émises 485 frans 

garanties par l'Etat 

2Q MILLIONS DE LOTS ANBfELS 

— Et les promweukés, surenchéri* Victor, et' 
les  rencontres   fâcheuses...  Ce   quartier 
mal fsmél 

Une jeune fille charmante comme vous Têtea 
sera fatailement remarquée... quelque, voyou 
ne se fanera pas peur, vous insulter peut-être 
un  jour. 

D'autre part, « est cruel d'abandonner sette 
femme maintenant, fille a expié, elle s'est re- 
pentie... « vous saviez avec quels accents ette 
me parlait de vous... l'en étais tout remué,  i 

Ce long, amour sireacieux; cet effaoemenl 
votoptaires sont vraiment touchent», n'est-ce 
pas? 

La fille sdopiire d* Jacques Aurèle répondit 
par de   vagues monosyinabes. 

-- Comment faire pour oo»cH*er votre devoir 
«t votre sécurité ? pour vous éviter des rencon- 
Ires fâcheuses » Je crois avoir trouvé. 

— San» doute nous avons les mêmes inten- 
tions, tndgjsreur. Décider m* grand'mfcre i en- 
trer dans une maison de santé payante. 

Il en existe, alimentées en grande partie par 
la charité privée, où Te* malades «ont admira- 
blement soignés pour îrois ou quatre francs par 
jour. 

Je possède quelques économie* ignorées ds 
mes parents adoptlé, économies destinée» à l'a. 
chat d'un colifichet. Je les donnerai volontiers 
i me grand'mère. Et de la sorte elle ne se 
oroira pas à /hospice. » 

— J'ai misux qu© cela a vous offrir mademoi- 
selle. 

Je suis propTiêtaîws d'une petite bicoque è 
Asnieres ; je n'y passe «nère qw'un -Mes» psr 
en à l'époque de mes vsaaaaes. 
^Je von» propose d'y faire transporter Mas« 
Dumas et de lui donner une femme nôur'laser- 
vir. Ça durera oe- qwe oa dorera. 

Ma bicoque est sur le wmte, au bord de i'esu, 
a deux pas de ta gare. If v s des trains tourtes 
les cinq minute» et le traiet est fort court.   » 

Bien de plus facile «ue de vous échapper de 
temps en tente». 

-w--*** <m*\ -■ nwii,i.ig|lli 

— Très difficile au contraire. 
— Quand ce ne serait qu'une foie par semai- 

«e... Des «eraains», que dis-je ? la pauvre fem- 
me «era-t-elle ici dans huit jours seulement ? 

— N'importe, je veu» lus donner cette der- 
nière consoletum en voue faeilita<m J'exécution 
d'un devoir très pénible, ajouta Victor. 
'- le n* feindrai pas «vee vous %ui connais- 

sez 4a situation', dit Muguelte. 
Oui, oe devoir en'est affreusement pénible 

j'en conviens. 
Je ne puis refuser ma pitié à celle qui se" dit 

mon aïeule, mats je me sens si loin d'elle, si 
étrangarei Abi-qu-jf eu» mèevx valu pour moi 

r ne jamais rien savoir. 
Ce que j'ai appris ne sert qu'à me démora- 

liser,' me fait boule comme s'il s'agissait d*uw* 
déchéance personnelle. 

— Du côté maternel, en effet, mademoiselle, 
voue ave> peu de chance. Cette malheureuse 
femme est tombée biev» bs» j le vice de rivro- 
gnerie «ai terrible, impossible de t'en  dafa 

Le* esprits faibles. > rttov»repi lorsqu'ils ont 
du chagrin, car l'ivresse perrait d'oublier, «t 
J» crois que votre grsnd'ntare a eu beeuco ' 
de cSiagrins, beaucoup «te acceptions. 

— fclle- le dit... Evidemment m» naissance 
fut pour elle une catwtroprre, cependant si elfe 
avait voulu... elle sursit pu remoeter la pente ; 
plus les responsabilités sont lourdes plus on doit 
«voir d> courage. 

Ma pauvre maman n'était pas 1» première 
qu'un misérable abandonne eprèi l'avoir se- 
trurt»/., . \ , 

— Mme Dumas ne vous a. Tien dit de votre 
père s œ que je vols ? 

<t~- Non, elle obstinément refusé,.. Quelque 
vilam-e histoire encore, bêla»! 
~ Sait^ai jamais » Peut-être le sort vous 

réserve-t-11 une surprbe et car sers i» compen. 
eation de voire dévouement. 

—Mensieur, monsieur, voua paraisse* ren- 
•ejft^é... Jse., 

— Je n'ajouterai plus un mot, n^emoiseile. 

affirma résolument Viotor. Sî Je safs quelque 
chose, comme ce secret ne m'appartient pas 
inutile d'Insister ; je n» reprocha même d'en 
awjfr trou drt. 

Mme Dumas est seule qualifiée pour vous 
rensieiflJOier. 

— Mais enfin, j'ai biep le droit... 
— Comprenea donc, mademoiselle, que votre 

gTand'mère ne se leurre pas et no peut s© leur- 
rer sur votre tendresse à son égard... 

L'affection ne vient pas sur commande. Mme 
Dumas vous est indifférante «t vous rester» 
maif/érente ; qui songerait à «'en offenser ? 

«le reconnaît la première qoe sa conduite 
justifie vos eentiment», mais «-lie vops aime 
«Ce, ef*e n'a jamais cessé de vous aimer a ce 
qu**tl« prétend. 

— fitTânge amour, murmura le jeune fille, 
qui s'est manifesté de façon plus singulière en. 
oorel 

— Sans doute : néanmoins c'est de l'amour. 
fib bien, se sentant mourir, cette pauvre créa- 
ture eberche  une consolation dans votre pré- 

Comme elle se doute que l'attirasse de votre 
coté n'est nés tris forte, elle use de c» procédé 
rtjr vous retenir. #e M en veurllez pis... ne 

juges pa», et surtout gardez-vous de la «on- 
dsiuue1!1. 

Je vous le répète, elle a peut-être d* «rendes 
excuses. H 

Mugueife regarda son interlocuteur. JJ na. 
ranmn grave, presque solennel ; ce que voySu 
dVsa'ose pie, msjster, et ee uu songeuse, Q£ 
praasé^, pWrae À 

Psleis.Bo: deseendr^ 

re<uloir ^f* pitres- _Donnex-mo| les indication a 
"T»^^~ *     J"«     e^S9     HL'lCr3i, 

il diète  une adresse quelle trace «a  abrégé 
sur use feuille de çsrpetT ^ 

—jQu»od penser.vous faire transporter ma 
grand'aièrar r^»««* ^»» 

main?1**' " U ^^ ** *** k IBiwx- Dès *f 

qu^Suis.^ tâcher'r d'y ""^ ^^ iT9im p" 

•î**&SS«f Pourrai faire un «ut là^ ,se,ns 
que personne en sache rje». J "*. 

—  Adieu,  madémoieelle, fit  Victor en   teu. 
chant son chapeau. C'est ici que je vous auiUe. 

«i£*t~ m fli9fà l^v^* in^STdeflSr d up homme pressé qui n'« pée leTemps de 
s'attarder à des pdiKesee, «*pirttuss.     "™ 

„.&??. f<>i* *iK «rriv«}t Jo«K» » rhétrre *t ne 
mawtali pas dobservattoâp. 
i £?s*2!iîJ0Ur,»& «H****** mimi*w fois 

S. ■•"jptquet. y 
^yslquewrnt. il J«4 d<pfais«it. mais « f»*- 

M»t mont» «i n«tux.l, si5r«7?*}Ju*t ma** 
galeùter»» fedr é Quelle oerUins  hemmee es. 

iies   v,#-à.riè  ^'. ,  fe^p., 

os» plus mstster, et se tut songeuse, 5t 
S, PWtie d'une engei«se bissrre ^^ 
•i bis© l'on appruebeM de la *»*<*«, du 
i-Boy.l ou Vicfer devait ttoeendréT   sa 

oomja^ne poussait jusqu'à celle des Tuilerfe». 

— Si voiss me le permette», je TOUS enver- 
ra. p«r écrit l'adresse de ma maison d'Asnlares. 
Pas obes voue : ou vous «ra^âST 

— Pets!   se  réerie   vlrenrerH   la   Jeune   fflU      ' 
D'écrivrs pas, WO^M, U «OU» •t^a^dét & K 

^S Iu£i»*Pir«ii w^PiKfi 
5T elle  avait  su !  Pauvr 

eente!   Si  telle  avait  pu  se-», 

dont s» propre gra^RnèW ^"fa^e^complke! 

_ 'auvré   fifte, " cfière   hw rf 
Si elle  avait pu  sewrpcomwi   1e traque- 
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1: 

■ 

avait irdénx  ci«;6nvj|»M - 
lu«» *md*flereotee qu'aveu 

!mm asa.aL 

fl'A ruîvr*}. 
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